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Les noms theophores de Bendis en Grece et en Thrace

Par Olivier Masson, Paris

II est remarquable que l'anthroponymie grecque ait accueilli avec libera-
lisme la presence de noms divins etrangers, ä l'interieur de son Systeme de

composes. Ceci est dü probablement ä l'existence d'un modele commode, avec
les theophores entierement helleniques et repandus tels que AiöScopoc, Avö-
8oto<; «donne par Zeus», At)r|v68oopo<;, -8oto<; «donne par Athena», etc. On
pouvait facilement remplacer le dieu grec par une figure divine allogene,
comme l'a dejä etabli A.-J. Letronne dans sa belle etude sur les noms en -Srapoc;1.

Le cas le plus ancien est probablement celui du dieu Mandros, quasiment
inconnu par ailleurs2, qui a occupe une grande place dans l'onomastique io-
nienne, au moins depuis le Vile s. ä Milet et jusqu'ä l'epoque imperiale3.
Letronne, avec une bonne intuition, avait precisement deduit son existence

grace au compose clair Mav8pö8copo<; «donne par Mandros»4. Dans le cas du
dieu phrygien Män ou Men, ce n'est sans doute pas un hasard si, des 414 dans les
Oiseaux, Aristophane nous fait connaitre le nom MävöScopoq «donne par Män»
(v. 657)5. Enfln, du cote de l'Egypte, on connait la frequence de 'IaiSmpoc «don
d'Isis», avec le parallele 'IaiSoroq qui est moins repandu6.

C'est encore Letronne qui a decele la presence du nom d'une deesse thrace,
Bendis, dans le meme type de compose7. On sait que le culte de cette divinite est

accepte ä Athenes au Ve s.8, mais son nom est dejä evoque, au milieu du Vie s.,
chez Hipponax, fr. 127 Masson fr. 125 Degani) «... et la Thrace Bendis».

Je voudrais presenter ici une mise au point sur les anthroponymes qui se

rattachent au culte de Bendis9.

1 Texte definitif chez A.-J. Letronne, CEuvres choisies. Ille serie, tome 2 (Pans 1885) 35sqq.
2 II est apparu plus tard dans une inscription de Kyme (Die Inschriften von Kyme, ed. H.

Engelmann, Bonn 1976) Nr. 37, 5, p. 87.
3 E. Sittig, De Graecorum nomimbus theophoris (Diss. Halle 1911) 43-46 (cite: Sittig); F. Bechtel,

Hist Personennamen des Griechischen (Halle 1917) 293-294 (cite: HPN).
4 Op. cit. 38sqq.
5 Sittig 153-159.
6 Sittig 160-161; Bechtel, HPN 226; pour la Chronologie S. Dow, The Egyptian Cults in A thens,

Harvard Theol. Rev. 30 (1937) 220sqq.
7 Op. cit. 36-37, avec deux composes (dejä chez Pape-Benseler, s.w.).
8 Etude classique de M. P. Nilsson, Bendis in Athen, Opuscula selecta III (Lund 1960) 55-80. On

trouve aussi de nombreuses remarques chez L Robert, Firatli-Robert, Steles funeratres de

Byzance greco-romaine (Paris 1964) 152— 154, a propos de Byzance et du culte de Bendis.
9 En complement ä Bechtel, HPN 93, et Sittig 151 -152, j'ai dejä donne une liste sommaire, Actes

du IXe Congres international d'epigraphie I (Sofia 1987).
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A. Composes grecs en BevSt-

1. Bev8i8copo<;

a. Samothrace, I. Samothrace 27, 5 [6 Sevva Be]vSi8cbpou; il s'agit vraisem-
blablement de gens de Byzance, comme l'a montre L. Robert10.

b. Region de Byzance, Baltaliman, CIG 2034 SGDI 3058: 'O2.u)i7tvö8o)po<;

MevStScbpou s'est occupe du concours des Bosporia11; ä l'initiale, le flottement
B/M n'est pas surprenant, comparer plus loin MevStq, Mev8aq, etc., et un
Mendideum, Tite-Live 38, 41.

c. Beotie(?). Un exemple probable figure dans un fragment inedit copie par
Fourmont au XVIIIe s., liste de gens de Thebes12: Zcoxr|p[—] | 0t|ßa[To<;] |

Bev8(8[copo<;] | 0pßaT[oq] | A(Y)ai)oKÄ.[fi<;] | 0r)ßaT[o<;].

2. BevStScbpa

a. Attique. Dedicace «ä la deesse», IG II2 4866 (publiee par Boeckh d'apres
une copie de Fourmont; non retrouvee), BevSiScbpa Zf|vcovo<; Ouydrrip.

b. Attique: Epitaphe, ibid. 9223 (Ille s. avant), pour BevSiScbpa Bripeiaa-
8ou Auotpaxii;. II s'agit done d'une femme originaire de Lysimacheia, en
Chersonese de Thrace (ouest de Byzance)13. Le patronyme est bien thrace: on connait
surtout un roi des Odryses au IVe s. Br|piaa8r|<;14.

c. Eubee. A Eretrie, epitaphe IG XII Suppl. 585, pour Bev8i8d)pa (nom seul;
lie s. avant).

d. Lemnos. Epitaphe SEG XVI505, pour la femme d'un homme de Gergis,
en Troade: Bev8i8cbpa Mpxpotpdvou Tepyiaiou (Ille s. avant)15.

[e. On doit ecarter un faux ingenieux de Lenormant, CIA III [3619], pour
une BevSiScbpa 0pgcrra.]

3. BevStcpdvpg (cf. A7ioAAocpdvr|<;, etc.)

a. Attique. Dans IG II2 10 B, II 1 (en 401/400), mention d'un BevSicpdvp:;
OKacpr|((pöpo<;), parmi les etrangers domicilies ä Athenes qui ont porte secours ä

la democratic ä la fin du Ve s.

b. Eubee. A Chalcis, epitaphe pour un homme d'Ainos de Thrace, mort ä

Chalcis, Arch. Deltion 26 (1971) 260: AioaKoupiSqq Bev8icpdvou Aivioq16.

10 Gnomon 35 (1963) 64-65, liste de mystes
11 L. Robert, Steles de Byzance 154 (epoque hellenistique).
12 Relevee par O. Masson dans le manuscrit Suppl. grec 854, folio 89, verso (Pans, Bibliotheque

Nationale) Elle sera publiee par Michel Seve, ä l'occasion d'une etude sur Fourmont.
13 L. Robert, Gnomon 35 (1963) 64.
14 D. Detschew, Die thrak Sprachreste (Wien 1957) 57
15 Voir Bull. Epigr. 1958, 395, avec commentaire sur les divers ethniques de Gergis
16 Bull. Epigr. 1974, 440.
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B. Compose grec en -ßevStq

Lors des fouilles suisses ä Eretrie est apparue une stele qui porte les noms de

trois femmes au nominatif, n° 39 de la publication assuree par Chr. Dunant17:

Eöxapia, Zr|vißev8i<;, Eüspyeriq (Hie s. avant). Ces trois noms sont rares mais
clairs: Emapva, connu en Attique, IG II2 11470 (Ve s.), le compose nouveau en
-ßevSiq, un autre compose Eüepyexig repondant au substantif euepyexic;.

Le compose doublement theophore est curieux. Le premier element Zr]vi-
est tres probablement grec, comme Variante rare de Zqvo-. A propos d'un
Zrivicpavriq ä Milet, Bechtel remarquait: «Z. wie Aiovooupdvriq und andere
Vorbilder»173. II n'y a pas lieu, selon nous, d'y voir un radical proprement
thrace18, bien que le second element thrace -^eviq ait pu avoir une influence sur
cette formation elle-meme hybride.

En effet, l'anthroponyme reunit deux noms divins tres differents, avec le
Grec Zeus et la Thrace Bendis. De telles combinaisons sont dejä connues pour
des composes qui sont des sortes de dvandva, dans lesquels une seule personne
est placee sous le patronage de deux divinites. Ainsi, avec le dieu «asianique»
Mandros en seconde position, des noms tels que Ax)r|v6pav8po<;, AiopavSpoq,
LhrOopavSpoq. J'ai etudie ailleurs ce type de denomination, ä propos de Lppo-
k(xiko<;, Aiovöaeppoq, etc.19. Une originalite supplemental apparait ici, puis-
que ce nom de femme evoque ä la fois un dieu et une deesse.

C. Composes thraces

J'entends comme composes thraces des noms visiblement composes avec
le nom de la deesse, mais dont l'aspect est «indigene» et qui proviennent de
localites certainement thraces. Je peux en citer seulement deux20.

1. BcvSv^qra

Sur le territoire de Philippopolis, ä Burdapa, I.G. Bulg. 1344, un relief orne
de trois Nymphes, legende BevSi^Tyua ei>xf|v. Le nom a ete correctement re-
connu comme un compose feminin, par Detschew et Miha'ilov21. Le second
element rare -ijixa se retrouve dans le compose thraco-bithynien Era^exa (pour
Ertxa-?), nom de la seconde femme de Nicomede II, egalement un hapax22.

17 Steles funeraires, dans Eretna VI (Bern 1978) 33-34 17a HPN 186.
18 Detschew op cit 184 enregistrait indüment comme thraces des exemples du nom bien grec

Zfjvu;, HPN 186, voir la critique detaillee de L Robert, Monnates antiques en Troade (Geneve
1966) 80-81.

19 Journ. des Savants 1985, 20-21.
20 On verra plus loin qu'un nom «BevSißi^oq», d'abord edite ainsi, SEG XVI 414, n'est pas un

compose.
21 Detschew 49, Mihailov ad loc. On avait d'abord compns Bev5t[i;] Zr|xa, encore chez Sittig 151

22 Detschew 171. Source litteraire, l'histonen Memnon, FGrHist 434 F 14, 1. Meme rapproche¬
ment chez I. Dundanov, Die thrak Namen Bithyniens, Linguistique balkanique 24 (1981) 32
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l. Aeßaßev^iq

Dans l'extreme sud de la Bulgarie, ä Laskarevo, vallee du Strymon, I.G.
Bulg. 2292, une representation de repas funebre porte la legende: Aeßaßev^t«;
^siöiKupou y[t)vrj]. Le contexte est done bien thrace. Un element Aeßa- est

iurtout connu dans des toponymes du type KoupouSeßa, que Ton rapproche des
formes en -Saßet et -8aua23; le second element -ßev^iq montre que, comme dans
a premiere serie, le nom divin peut figurer en seconde position; on remarque
;nfin la notation en z de la dentale interieure, qui est bien attestee dans nos
;xemples, surtout dans la quatrieme serie. Le nom du mari est lui aussi claire-
ment indigene24.

D. Noms simples et derives

On connait depuis longtemps des femmes portant le nom simple Bev8i<;.
Convient-il de l'accentuer? Une tradition grammaticale ancienne (Herodien I
107 et II 761 Lentz) fournit Bev8Tq, -t8o<; pour le nom divin et la Variante
occasionnelle BevStg parait fautive. II est clair que le nom de femme correspond
sxactement au nom divin, comme e'est le cas, selon moi, pour "Aprepn; nom
divin et'ApTEpiq nom de femme25. On pourrait done conserver l'accentuation
perispomene. Toutefois, vu qu'il s'agit d'une forme allogene et que plusieurs
jxemples proviennent de la Thrace meme, je prefere ecrire BevStq sans accent26.

J'enumererai ici les exemples qui me sont connus de BevStq, puis de la forme
latinisee Bendis, avant de passer ä divers types de derivation.

1. BgvSic

a. Thasos, IG XII 8, 478 (photo BCH 91,1967, 38): Zop Bev8i8o<; xcdpe- On
a ici un metronyme.

b. Ibid., XII Suppl. 493: BevStq ZeuiaSoq. Le nom du pere est thrace.
c. Ibid., XII Suppl. 460: Aioyevriq Bev8r8o<; xa*Pe- Encore un metronyme.
d. Ibid., Dunant-Pouilloux, Recherches sur Thasos II 178, n°344: Bsv8u;

[ ]to<; 7tp[oo(paf)q] xe[pe].
e. Ibid., Daux, BCH 91 (1967) 41 et fig. 30: Bev8i<; EÜTU%icovo<; x°dpe-
f. Ibid., Grandjean et autres, BCH 97 (1973) 161-163, n°13: Bev8t<; Niko-

pdxou xatpe.
g. Maronee, inedit signale par Y. Grandjean en 1974, base avec au debut

BsvSiq Aiouki^ou27.

23 Detschew 121, nombreuses vanantes.
24 Detschew 123.
25 O. Masson, ZPE 66 (1986) 126-130.
26 Ainsi dejä G. Daux, Pour une prosopographie thasienne, BCH 91 (1967) 41, etc.
27 Le patronyme AioutctXa^ est bien thrace, Detschew op. cit. 142 (rare).

1 Museum Helveticum
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h. Grece du nord-est, Komotini (musee). Premiere publication dans SEG
XVI 4 1 428. Relief erige par un Julianus pour sa belle-mere. On a d'abord
compris loiAiavög AoXeou Bsvötßt^ou xfj nevdepa kxL., avec un compose nou-
veau «BevSißi^oq» Mais le texte est en ordre si l'on reconnait deux noms, le

premier au datif BevSt Bi^ou, avec G. Mihailov29.
i. Thrace, territoire d'Hadrianopolis, I.G. Bulg. 1801: O^aßia) BevStc;

cn>vßt(o)<;.

j. Ibid., meme region, I.G. Bulg. 1828: [Be]v8u;A7ioM.o8©p© x© xekv© kxL.

2. MevSu;

Un seul exemple ä Thessalonique, IG X 2,446, epitaphe Mev8v<; Topic© x©
xeKv© kxX. Pour la consonne initiale, comparer les autres exemples, plus haut
A.l.b, et plus loin, 6.

3. OevSu;

Un exemple ä Burdapa (ouest de Philippopolis), I.G. Bulg. 1347. Stele
OevSu; AproSriyouq. Le nom est considere ä juste titre comme une autre graphie
(avec b prononce w)30.

4. Bendis

a. Philippes31. P. Collart, Philippes, ville de Macedoine (Paris 1937) 442,
n. 1: ae Valeriae quae et Bendis (sic) uxori.

b. Ibid., meme reference et aussi du meme, Serta Kazarowiana I (Sofia
1950) 14-15: et Bendi Paibis flihae) uxori.

c. Ibid., P. Lemerle BCH 61 (1937) 416, n°10: B[en]dis Ru[fa mari]to et

f[ilio ].

5. BevSotx;

Nom probablement feminin, de la serie des noms en -oü<;, dont on a deux
exemples ä Thasos, le second etant clairement un nominatif32.

a. IG XII 8, 622: BevSoo? Tu[—.
b. BCH 97 (1973) 158-160, n° 11: BevSouq Aieoix;.

28 Communication d'E Vanderpool. Ensuite, publication du monument par N. Kontoleon, As¬

pects de la Grece preclassique (Pans 1970) pi XVI 2; p. 35 et n. 1, nen sur le texte lui-meme.
29 Epigraphica 37 (1975) 33. Ao2.T]<; est un nom thrace repandu, Detschew op cit. 146 et Bi^o;

correspond ä Butpq (Mihailov)
30 Ainsi Detschew op. cit. 51, Mihailov ad loc.
31 Je remercieP. Ducrey, quiabien voulucontröler labibliographie decespierres(unrecueildes

inscriptions de Philippes est en preparation)
32 Detschew op cit. 51 voyait ä tort dans le premier exemple le gemtif d'un feminin *Bev8co que

nous ne connaissons pas
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i. Mev8a<;

Nom masculin de la serie en -aq, avec encore la nasale initiale33.

a. Byzance, Dethier-Mordtmann, Epigr. von Byzantion I 69, n° 50: Aüp.
devSag OiAcovoq.

b. Cyzique, Mordtmann, Ath. Mitt. 6 (1881) 121, n° 4: genitif MevSa.

BevSioi;

Exemple unique, region de Philippopolis, I.G. Bulg. 956: BevStoq Baaaoo.

BevStKoq

Exemple unique, region de Marcianopolis, EG. Bulg. 861: Bia8r|<; Avxovu;
IgvSiKou, avec la remarque de Miha'flov ad loc.: «Potius est nomen Thracium
juam nomen Latinum Vindex ...». Comparer le suivant.

>. MevSiKco

Exemple unique dans une epitaphe de la Chersonese Taurique, M. Solo-
nonik n° 14734: Mev8tKC0 ['Hpjodou, Xavvvtovo^ ynvd. L'editeur voit ici avec
lertinence un nom d'origine thrace, en rapprochant le precedent; pour l'initiale,
mir les exemples donnes plus haut.

0. Bendina

Un exemple en Mesie Inferieure, cours moyen de l'Oescus, ä Gornik, CIL
II 6137, lecture revue34a: Bendina Bitua.

11. Bev^eu;

Exemple unique ä Panticapee, IOSPE II 223 CIRB 663. Vocatif Bev^et
hrydxqp Mouica7topeo<; xaipe. La notation de la dentale par zeta est dejä connue
iar le compose thrace Aeßaßev^ig, plus haut, B. 235. Ce nom feminin repond
inalement au banal BevSu;.

12. Bevipi<;

Nom masculin, inscription encore inedite de Kalindoia de Mygdonie36, en
Vlacedoine Orientale. II s'agit d'une liste ephebique (Musee de Thessalonique),
lui sera publiee par M. Hatzopoulos. A la 1. 78, un Bev£q<; Ai(o)oKOp(8ot) est
hace entreTEpotc Eüxöpou et riapapovot; AaAriCsvOeou. C'est done un masculin

33 Detschew op. cit. 293 enregistre aussi un feminin Menda en Dalmatie, CIL III 3144, qui doit
etre autre chose (dalmato-illynen'?).

34 Nomeaux documents epigraphiques de Chersonasos (en russe) (Kiev 1973) 146-148, n° 147.
34a Bull. Soc. archeol. Bulgare 3 (1912) 11 (cf. Detschew op. cit. 49).
35 Cf. G. Mihailov, La langue des inscr grecques en Bulgarie (Sofia 1943) 63.
36 Pour ['identification du site, qui a fourni recemment diverses inscriptions, voir Bull Epigr

1987, 687-688 (M. Hatzopoulos).
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et non une Variante du precedent, mais le traitement de la dentale est identique.
Pour la desinence, on doit avoir un masculin thrace en -r|<^, de meme type que
Ao(u)Xr|q, riatßrig, Zgm)r|g, etc.37.

Une survivance eventuelle: Bev5i8ravö<;.
De bons esprits ont admis l'existence d'un nom tres tardif BevSiSiavog,

explicable comme la suffixation en -tavog du radical Bev8t5-. Ainsi L. Robert38,

s'appuyant sur J. Pargoire, qui a etudie specialement l'histoire de cet ascete de
Mesie ou Mysie (Ve-VIe s.)39. C'est justement ce dernier qui estime avoir
restitue une forme correcte BevSiSmvöq, en partant de diverses variantes, Bev-
Svptavoq, etc.40. Cependant D. Detschew, peu suspect de manquer d'hospitalite
envers des noms susceptibles d'etre acceptes comme thraces, n'enregistrait pas
ce nom dans le groupe de Bendis, suivant une hypothese qui remonte en fait ä

Tomaschek41. En effet, les variantes orientent plutot vers un nom latin Vende-

mianus, de la serie formee sur vindemia. En attendant, il semble opportun d'en
rester ä la seconde explication42.

* * *

Comme on le voit, la diffusion des noms qui evoquent la deesse Bendis n'a
rien de comparable avec celle des noms qui rappellent Isis ou Serapis pour
l'Egypte, Mandros ou Men pour l'Asie Mineure. Apres une certaine vogue,
depuis la fin du Ve s., de ces noms theophores en Grece propre, Attique et
Eubee, ils se limitent ensuite aux domaines les plus voisins de la Thrace elle-

meme, comme la Macedoine Orientale, Philippes, Thasos, Maronee, Ainos,
Byzance; en Asie Mineure, Cyzique et la Troade. Plus tard, comme il est naturel,
c'est la Thrace qui livre les dernieres attestations.

37 Noms simples choisis chez Mihailov, La langue des inscr 99-101
38 Gnomon 35 (1963) 65
39 J. Pargoire, Rev. de FOrient ehret. 8 (1903) 242-250. Comme le remarque K Holl, Hermes 43

(1908) 240-242, la Mysie des manuscnts n'est nullement la Mesie (preferee chez Pargoire), et

nous savons que le mois BEv5i6eioq etait connu en Bithynie.
40 Details dans Particle cite.
41 Detschew op. cit. 49-50.
42 Tel est l'avis de Denis Feissel, qui a rappele la frequence de Vindemius, etc, BCH Suppl. VIII

(1983) 92.
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